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Le livre de Bidar, qu’il présente lui-même comme étrange, est pour lui un drôle d’essai de 

spiritualité politique et un traité de politique spirituelle. Il se présente comme un « méditant 

engagé » qui considère que les 2 engagements – politique et sagesse – sont inséparables 

 

Quelle est sa démarche ? 

Il constate que dans le monde se produisent une foule de révolutions tranquilles dans tous les 

domaines de la vie humaine : « travail, argent, santé, habitat, environnement ». Les auteurs 

de ces révolutions tranquilles, il les appelle Les Tisserands. Leur objectif commun : réparer 

ensemble le tissu déchiré du monde en luttant contre les forces de destruction qui sur la 

planète aggravent ses multiples déchirures et divisions dont nous souffrons : la séparation de 

l’homme d’avec son âme, les inégalités et fractures sociales, les absurdes guerres culturelles, le 

divorce entre l’homme et la nature. Ces forces de « déliaison » redoutables, elles le paraissent 

encore plus à cause de la façon dont les médias les ressassent comme pour nous persuader que 

nous sommes impuissants face à elles. 

 

Et pourtant un nombre croissant de Tisserands  ont commencé de vivre autrement, de façon 

moins matérialiste et moins égoïste, plus partageuse, plus en lien avec ses aspirations 

profondes, plus en lien avec la nature. Ces luttes tisserandes s’amorcent alors même que la 

question du spirituel revient au centre de nos questions de civilisation. 

 

Comment ces luttes tisserandes vont- elles atteindre la masse critique nécessaire pour passer 

au-delà de la Grande Déchirure ? 

 

L’objectif est de fédérer au maximum leurs énergies pour l’heure trop inconscientes d’elles-

mêmes et trop dispersées. 

Les Tisserands œuvrent dans 3 directions complémentaires et convergentes formant le Triple 

Lien. 

1  Le lien retrouvé avec notre moi profond, source de vitalité et d’inspiration créatrice 

2 Le lien retrouvé avec autrui, dans le partage équitable, la tolérance et la coexistence 

pacifique 

3  Le lien avec la nature, fait d’émerveillement, d’éveil à la puissance de la Vie et de symbiose. 

 



 

De toute urgence, il faut que les Tisserands se multiplient, qu’ils propagent la conscience de 

leur lutte. Il faut passer à l’action, mais pour cela, il faut bien comprendre ce qu’est un lien 

nourricier, une vie bien reliée, une civilisation du lien. 

 

Le Triple Lien est nourricier parce que sans lui notre égo et notre humanité se dessèchent, 

parce qu’il nous libère de l’enfermement dans le petit moi et ouvre en nous une vie infiniment 

plus vaste. 

La culture du Triple Lien apparaît comme une vie spirituelle plus libre et vaste que n’importe 

quelle religion avec ses rites et ses dogmes. 

La vie du Tisserand dit que la vie a un sens profond partout où il y a un lien à nouer qui fera 

grandir notre «  graine d’être ». 

Commence alors toute une analyse pour déboucher sur des pistes et des moyens pour arriver à 

l’unification des Tisserands. 

 

Entre autres : 

- le petit moi tout seul n’est rien 

- le petit moi et le Soi 

- l’erreur du siècle des lumières…. 

 

Bidar après toutes ces réflexions espère être parvenu à forger une langue spirituelle commune 

qui nous appelle à grandir en humanité. 

 
Jean-Claude Delheusy 


